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    Résumé


    Promenades poétiques, cheminement de vie, questionnement spirituel, les « Lettres à Grand-père » sont tout cela ; une réflexion engagée par l’auteure, au cœur même de l’instant éternel.


    Les « Lettres à Grand-père », un voyage dans l’écoute et l’accueil des paroles de la nature, un regard qui invite à dépasser les apparences.


    Auteur


    Adamante Donsimoni est une femme de théâtre (metteur en scène, conteuse et professeur d’art dramatique) elle est aussi diplômée de Qi Gong et s’adonne à la peinture (ancienne élève des arts décoratifs d’Aubusson et Beaux Arts de Clermont Ferrand).


    Plusieurs de ses poèmes ont été publiés, notamment dans l’anthologie « Monsieur Mandela », poèmes du monde entier, réunis par Paul Dakeyo en 2013.


    Exergue


    « Nous ne sommes pas là pour transformer le monde mais pour être transformés par lui ».


    Sylvain Tesson


    Dédicace


    Aux hommes de ma vie qui m’ont offert tant de tendresse mon grand-père Gabriel, mon père Jacques mon compagnon Gérard


    Illustration


    Dessin de couverture : ADAMANTE




    Préface


    Les « lettres à Grand père » d’Adamante Donsimoni sont un voyage intérieur où l’auteure, habitée par une quête de beauté, au sens platonicien du terme, s’adresse à un sage qui, loin d’être totalement imaginaire, est un grand-père tant aimé, avec qui elle a partagé de merveilleux moments de complicité. Ainsi dit-elle :


    « Quand j’étais enfant, grand-père, mon grand-père maternel, Gabriel, était une sorte de Dieu dont je vous parlais dans ma seconde lettre. Un être exceptionnel qui savait m’aimer, tout simplement. »


    Malgré la limite des mots en vue d’exprimer une pensée, des sentiments, ce dont Adamante Donsimoni est consciente, elle livre un profond texte tout en nous avertissant en ces termes :


    « Voilà qu’en écrivant, je crains d’être maladroite, de trahir une vérité, pourtant je vous le dois. »


    Elle veut nous parler de ce qui nourrit son existence et oriente chacun de ses pas sur le chemin tortueux de l’existence. Ainsi, elle nous parle d’amour, de paix, de liberté, de bonheur qui ne peuvent se trouver que dans des instants éphémères.


    Elle nous confie ainsi :


    « Je m’imprègne de l’instant, de sa beauté et je me dis que j’ai de la chance, à cette heure où le monde dort, d’être-là, éveillée, à surprendre les secrets de l’ombre, les secrets révélés par l’éclat de la chaleur lunaire. »


    Dans l’univers d’Adamante Donsimoni, l’imaginaire joue un rôle fondamental depuis sa tendre enfance. Elle y trouve refuge puisque le monde qui l’entoure, elle s’y sent étrangère, elle qui aspire à voir plus d’humanité, de justice d’amour. Dans son recueil de poésie, elle nous confie cette part de sa nature :


    « Souvent je caressais les mailles des filets en imaginant les petits matins humides de rosée, le clapotis de l’eau accompagnant le mouvement cadencé des rames; je voyais le filet se déployer lentement derrière la barque, dans le silence qui précède le lever du jour. J’y étais, j’engageais des sensations, je vivais d’imaginaire. Je construisais mon âge adulte. »


    Consciente de la rudesse des torrents de la vie, elle recherche à retrouver l’enfance, souvenir de la sienne, mais s'efforce aussi à retrouver l’innocence.


    « Il nous faut du temps pour découvrir cette simplicité de cœur qui fait de nous tous, sans exception, des enfants. Il nous faut tomber, nous relever, encore et encore, pour avancer ».


    En fait, ce texte révèle les fleuves souterrains où s’étanche l’auteure. Il y a chez Adamante Donsimoni une aspiration à être reliée à la totalité qui se décline, sous sa forme fragmentaire, dans le fait d’être reliée à tous les êtres humains, aux divers éléments de la nature. Elle songe, ardemment à un monde où les races, le sexisme sont gommés :


    « Quatre beaux enfants


    Noir blanc, jaune, rouge,


    Ils rient, heureux de vivre


    Des filles et des garçons


    Quatre êtres, tout simplement »


    Ainsi, c’est à travers cette démarche qu’elle trouve la liberté, qu’elle se délivre de l’apprêté du monde actuel où des esprits familiers lui manquent.


    « Je me sens libre aujourd’hui, après toutes ces années, je crois avoir abordé cette rive sur laquelle je vais pouvoir enfin marcher sans crainte, marcher avec la volonté de ne plus jamais regarder en arrière. Voici sonnée la fin d’un cycle, Grand père, je vais commencer l’œuvre pour laquelle je suis venue.


    Loin d’être une fin, cette liberté reconquise marque le début de ma vie. »


    Ainsi, à travers une écriture assez originale mêlant récit de vie et poésie, Adamante Donsimoni laisse entre nos mains un texte nous invitant à un voyage libérateur.


    Oumar Diagne




    Un grand jour


    Voici ma première lettre à Grand père, la première fois. Voilà qu’en écrivant, je crains d’être maladroite, de trahir une vérité, pourtant je vous le dois. Ah, l’émotion! Bourrique de chose qui refuse de vous laisser avancer, elle vous attrape, vous tétanise et vous flanque une furieuse envie de faire demi-tour. Et voilà que la petite voix marche arrière lui file le train et me susurre à l’oreille : « Ô ma pauvre chérie, tu sais, rien ne t’oblige à te mettre dans un état pareil! Tu n’as pas vraiment besoin de le faire! N’étais-tu pas bien dans l’informel? Rien ne t’empêche de continuer à lui écrire dans ta tête, d’autant qu’il entend tout. »


    « Silence! Oui! j’ai besoin de le faire, oui! j’ai besoin de faire sortir ce trop plein qui m’habite et d’en noircir du papier. Tant pis pour les vapeurs de ton ego, j’écrirai. Mes mots se gonfleront de mes insouciances, de mes troubles, de mes doutes, de mes rêves. Ils relateront mes voyages, mes expériences. Je ne peux garder ça pour moi seule. Toutes mes richesses, je les lui offrirai en les offrant au passant curieux qui peut-être un jour prendra le livre en main. Et oui! j’ai le droit de rêver! »


    Écrire m’est aujourd’hui essentiel. Écrire c’est engranger, toucher du doigt ma vérité, notre vérité.


    Les relations épistolaires sont, mieux que la parole, un don de soi vers l’autre car savoir donner c’est aussi savoir prendre. Alors, oui! aujourd’hui, je prends!


    Très cher Grand père, voilà, j’ai fait taire mes diableries intérieures et ce chemin de mots, je l’emprunte désormais avec quiétude, sachant que je n’aurai pas assez de toute ma vie pour tout vous donner, tout apprendre de vous. Intuitivement, je le sais, j’ai l’éternité pour y arriver, cela ne m’effraie pas, je déteste courir. Vitesse et initiation ne font pas bon ménage. Le promeneur pressé ne voit rien du chemin qu’il parcourt. Il s’épuise à poursuivre ses chimères, inconscient de la réalité des trésors qu’il dépasse. Plus il avance, plus le vide le rattrape, plus il sombre dans l’amertume. S’il avait pris le temps d’écouter l’instant, peut-être aurait-il compris que l’essentiel tient en très peu de chose, une fleur, un rayon de soleil, une goutte de pluie, l’éclat d’un regard... Un rien peut nous ouvrir les portes de l’infini. Vous écrire est donc acte rituel par lequel je tiens à vous rendre hommage. Cette nécessité est avant tout un plaisir car je suis adepte de la caverne où parfois l’on se terre pour s’isoler du monde. Je ne connais pas de plus grande satisfaction que de m’y tenir, loin, très loin de l’agitation. Que de longues heures je vous y réserve.


    Je vais vous confier un secret : je souhaite un jour vous ressembler, porter un peu de votre éternité dans ce monde, transmettre le savoir à de jeunes esprits curieux et quelque peu irrévérencieux. Ce sont les plus attachants.


    Qu’en diriez-vous, si je vous appelais grand-père?


    Moi qui n’ai plus de famille qu’en photo sur les murs de mon « bureau-grenier », je ranimerais ainsi le goût de mon enfance. J’assouvirais mon besoin de tendresse, ce besoin que tout homme porte en lui jusqu’à sa mort.


    Je crois percevoir que cela vous plairait aussi, je vous appellerai donc Grand-père.


    À très bientôt, Grand-père,


    C’est vraiment un grand jour que celui-ci!


    Première lettre


    une vie qui se donne,


    la magie des mots


     


    les racines du rêve


    viennent nourrir l’envol.




    Notre rencontre


    Je sais ne jamais vous voir, Grand-père, nos mondes sont si différents, alors je vous imagine. Nous sommes à Antariaux, dans la maison de mon grand-père.


    C’est l’hiver, l’heure entre chien et loup, quand les ombres tremblent, s’allongent puis glissent lentement sur le mur. Je vous lis mes lettres. La vieille comtoise rythme la nuit tandis que vous réchauffez vos mains au feu qui crépite dans la cheminée. Vous m’écoutez, les yeux mi-clos. Tout n’est que paix, j’ai le sentiment d’être enfin à ma place, je me sens si seule parfois dans la vie des hommes.


    Je sais, je rêve. La maison a été vendue, je n’ai plus ni comtoise, ni cheminée. Au neuvième étage de ma tour, rien pourtant ne peut m’interdire cette rencontre.


    Où que je sois, vous êtes, pourquoi m’encombrer de choses inutiles?


    Dans ma grotte aux merveilles, celle qui existe quelque part en moi, je puise tout ce que je peux désirer. C’est simple. J’illumine mes pensées, juste le temps nécessaire à mon bonheur, puis j’archive le tout dans la bibliothèque de mes souvenirs. Le décor est interchangeable, il n’est que la forme, la mise en scène destinée à sublimer le présent lorsque parfois il se fait lourd. Un simple univers de poésie tout à la fois inutile et indispensable.


    S’il m’arrivait de vous croiser au hasard d’une rue et que vous me saluiez par ces mots : « Me reconnais-tu? » en serais-je capable?


    Votre manifestation serait, je le crains, moins convaincante que votre présence invisible à mes côtés.


    Les textes de l’Égypte ancienne, « La Toute puissance de l’adepte », dans la traduction qu’en fit Jean Charles Mardrus, nous l’enseignent, les yeux du corps voient nettement moins bien que ceux du cœur.


    Il m’apparaît dès lors, plus sage d’accorder ma confiance à ce que je ressens plutôt qu’à ce que je vois. Mais là encore prudence, il est trop facile de croire réel ce que l’on souhaite, de se leurrer de bonne foi, de s’inventer matière pour pallier le manque.


    Rêver nécessite de bonnes racines afin d’éviter les écueils d’un vol mal assuré vers des hauteurs qui nous dépassent. Le spirituel doit nous aider à vivre et non nous extraire de la vie. Ceci n’exclut ni le rêve, ni le jeu. L’imaginaire est chose vitale.


    Durant mon enfance, je vous imaginais vieil homme débordant de tendresse et de connaissances, un sage aux longs cheveux blancs sur les genoux duquel j’aimais prendre refuge et parfois m’endormir lorsque j’avais du chagrin. Vous étiez un peu à l’image de Merlin l’enchanteur et de ce père que j’ai tant aimé, ce père qui m’enseignait, m’écoutait et me parlait d’égal à égale, sans jamais me faire ressentir sa supériorité d’adulte.


    Qu’aurais-je fait sans vous, Grand-père?


    Je sais aujourd’hui vous devoir la vie, l’innocence et la volonté d’avancer.


    Vous êtes ma force, Grand-père, ma source nourricière.


    Vision du cœur


    un ressenti si profond,


    ma réalité


     


    un monde au centre du monde


    étincelle dans ma nuit.




    La nuit est douce


    La nuit est bleue, Grand-père, du bleu de la pleine lune dans un ciel où affleurent à peine quelques nuages.
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